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De l'esprit de securite ä la promotion du civisme
par Jean-Paul Everaerts

M. Jean-Paul Everaerts est conseiller scientifique pres la Commission pour les

Problemes Nationaux de Defense de Belgique, organe assumant des fonctions
semblables ä celles de nos propres organes directeurs de la defense.
Cette qualite Tu amene ä etudier la Situation politique, psychologique et pedagogique
qui determine la volonte de defense et, dans ce cadre, d'analyser les conditions et
problemes de la Suisse. L'auteur a bien voulu autoriser la publication de ses
conclusions.
Le lecteur autochtonejugera peut-etre cette excellente analyse par trop bienveillante
et optimiste. Mais les circonstances veulent que ces memes problemes soient en ce

moment traites de facon approfondie par le Conseilfederal dans son nouveau rapport
sur la politique de securite de la Suisse, en passe de publication. Cela ne donne que
davantage d'interet aux propos de notre aimable correspondant.

Colonel Jean Dübi

1. La securite, ceuvre de solidarite

Des conflits lointains, des totalita-
rismes vacillants, des accidents non
vecus personnellement sont-ils sources
de craintes et de reactions spontanees
de la part des populations occidentales

qui vivent dans une paix relative
depuis un demi-siecle, ä l'abri des

integrismes et des dictatures?
Certes non, et il est clair que le röle

des medias est primordial pour sensi-

biliser le public aux cas d'urgence
d'autant plus graves que notre societe

complexe est devenue fragile, vulnerable

aux moindres perturbations, et que
l'erreur humaine ou les aleas naturels
sont amplifies demesurement par la

taille des systemes economiques ou
industriels, qui impliquent. pour lever

un derangement, la mise en oeuvre
d'une aide internationale: il faut donc

eveiller la solidarite des populations.
Une information objective peut

deceler les menaces latentes telles que
la pollution, la surconsommation, les

drogues, le terrorisme, les totalita-
rismes, les migrations incontrölees, les

accidents economiques, naturels ou
industriels, les dereglements moraux
ou sanitaires.

L'information obligera aussi les

autorites ä justifier de leur efficacite
dans la gestion des crises tout en
entourant les mesures prises d'un
climat de confiance au sein des structures

specifiques de protection, qui
peuvent etre completees par l'appel au
benevolat et la participation ä des

exercices realistes.
Le developpement de la eulture et de

l'education, qui aideront ä la pereep-
tion des menaces, rendront plus
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efficaces les palliatifs correspondants
et amelioreront la conscience
professionnelle, la responsabilite des acteurs
appeles ä manipuler des systemes
industriels ou economiques dont les

deviations sont amplifiees par leur
taille; l'education doit aussi permettre
aux hommes de mieux se situer parmi
leurs semblables, donc de percevoir
l'idee de solidarite.

La mission educative doit eveiller le

discernement dans la participation
democratique, et la remise en question
des responsables. L'aide aux caracte-
res conflictuels peut transformer les

agressivites en dynamismes construc-
tifs, equilibres; une attention particu-
liere peut etre pretee aux clivages
regionaux cumules (par exemple lin-
guistiques et politiques). II faut aussi

creer des conseils de sages venant de

divers horizons, laisser les esprits
ponderes s'exprimer aussi bien que les

demagogues, et favoriser le retour aux
valeurs fondamentales naturelles. II
faut tisser des reseaux d'entr'aide
concretisant la cohesion (un exemple
inattendu, et typique en Suisse, qui
compte un grand nombre de chalets en

bois: le corps des sapeurs-pompiers est

un transmetteur dans l'opinion publique;

il est axe sur le volontariat et il
entretient des relations de solidarite et
d'amitie au sein de la population,
jusqu'au coeur de chaque commune du
pays). Enfin, la prise de conscience

planetaire peut faire entrevoir ä la fois
la vanite des conflits et les chances

d'epanouissement que donne la diver-
site des cultures.

2. Une ethique de la solidarite,
resultante de l'education

Les tensions ethniques, etouffees

par trois quarts de siecle de dictature
en Union sovietique, se retrouvent
aujourd'hui non resolues, et aggravees

par un sous-developpement economique

et par la colere de la population
bridee par le regime: ce sont lä trois
facteurs d'instabilite. Par contre, les

clivages nombreux (mais non super-
posables) entre les regions de Suisse ne

sont pas inquietants, car trois facteurs
de stabilite assurent la cohesion de ce

pays: il s'agit de l'identite historique
helvetique, de son reseau culturel et
associatif (voir le N" 2 de la revue
«Promotion du civisme: vivre ensemble,

responsables, solidaires») et, enfin
de son esprit democratique base sur
une politique de concordance.

Ce dernier facteur de stabilite se

retrouve aussi bien au niveau des

cantons que du gouvernement central
d'union nationale; il traduit une
volonte deliberee basee sur des regles

d'equilibre et d'alternance.
De plus, le mode de consultation

populaire frequemment pratique permet

aux minorites de s'exprimer et aux
problemes de mürir ä travers leur
examen successif au sein des associations

culturelles et professionnelles,
des cantons, des institutions publiques
nationales, et enfin lors du referendum.

Ces differentes etapes calment le jeu
des dissensions et revelent les tendances

de l'opinion, ce qui permet de
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gouverner en toute connaissance de

cause en evitant les decalages par
rapport au public: les decisions appa-
raissent alors comme collegiales et ne
dechirent pas la nation entre majorite
et Opposition.

D'oü vient cette tendance ä la

convergence dans un pays si varie dans

ses langues, ses religions, sa geographie?

Precisement, d'apres W. Rappart,

professeur ä l'Universite de

Geneve, le danger d'eclatement est si

grand que par reaction il est probable
que la Suisse restera toujours unie et

neutre.
Une autre interpretation affirme

que la diversite au sein d'une nation
constitue le meilleur germe de

construction de l'Europe, ä condition qu'il
y ait une volonte de Synergie.

Nous retournons donc au plan des

valeurs fundamentales, vers lesquelles

convergent les citoyens dignes de ce

nom. Meme s'il nait un jour une
tendance ä l'assimilation linguistique
au sein d'une Europe des regions,
d'autres valeurs sociales telles que le

courage, la frugalite ou la convivialite
feront que peut-etre l'entite nationale
gardera son caractere ä condition que
ses valeurs soient explicitees, rendues
conscientes et conservees dans la

mentalite populaire, gräce ä l'education.

C'est pourquoi il importe de suivre
l'evolution des valeurs dans

l'enseignement et les autres milieux sociaux,
d'encourager l'altruisme et la sociabi-
lite, de cultiver la responsabilite des

citoyens. La formation profession¬

nelle permanente peut d'ailleurs
reprendre implicitement l'action civi-

que commencee dans l'enseignement.
Quant aux medias, l'une de leurs

täches est d'expliquer les mecanismes
de la demoeratie, de donner le goüt des

informations impartiales et de confor-
ter, par le desir d'objectivite, la
resistance et l'autonomie d'esprit des

lecteurs et audiospeetateurs.

3. La eulture, base de la personnalite,
reflet de la societe

Les valeurs s'engendrent les unes les

autres: la securite, creatrice de prosperite,

depend de la solidarite, qui
elle-meme est la resultante d'une
education engendree par une volonte
superieure de Concorde adoptee par
une population libre d'expression.

Cet arbre des valeurs fondamenta-
les est conforte par la vie culturelle et

associative.
En Suisse, deux piliers de la solidarite

sont l'armee de milice et la

protection civile, comprises dans une
meme fonction de garantie de la

securite, et organisees en vue de

l'interpenetration des täches.

La securite y fait partie des mentali-
tes et rend les esprits aptes ä vivre
l'evolution contemporaine.

Resoudre les tensions non par le

conflit ni le pouvoir, mais par la

negociation et le consensus, est-ce une
voie vers plus de diplomatie et, sait-on
jamais, vers un avenement de l'huma-
nisme?
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4. La vie associative, base de la societe,
projection des personnalites

Au seuil de la rencontre
europeenne, les difficultes que connait la

Belgique resultent, ä notre sens, avant
tout d'une divergence, d'un veritable
fosse entre les partis politiques et la

population, qui se desinteresse avec
lassitude de la gestion du pays, impuis-
sante qu'elle est apres avoir delegue
son pouvoir par un vote qui est un
blanc-seing periodique. Quant aux
partis, avant de considerer l'interet
superieur du pays, force est de constater

qu'ils donnent priorite ä leurs

propres problemes, et qu'ils parasitent
l'ensemble de la vie publique par un
clientelisme inadmissible. Cette inver-
sion des valeurs s'ajoute au laxisme

demagogique provoque lui aussi par
l'äprete des combats entre les partis,
d'oü il resulte gaspillage et mepris de la

chose publique.
La vie associative peut retrouver, en

dehors des partis, les valeurs
fundamentales qui definissent et preservent
notre personnalite. La jeunesse, en

principe vierge de tout passe conflic-
tuel politique, est en position privile-
giee pour relever l'ideal d'un peuple
qui voudrait prosperer sur les plans
culturel et economique. Les medias,
s'ils sont conscients du probleme et
s'ils ont la possibilite d'aider ä le

resoudre, peuvent retrouver ce sens de

la convivialite et refleter ou susciter les

actions de la vie associative qui s'y
attache.

J.-P. E.

DermaPlast.
3 raisons d'y <panser>:
Dermophile.
Avec desinfectant.
N'adhere pas a la plaie

Seulement en pharmacies
et drogueries.

Plast
aaste

(H
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